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Le Jeudi 15 octobre 2020 une rencontre a 
été organisée entre un écrivain argentin et 
des élèves du Lycée Hippolyte Carnot dans 
le cadre du Festival des Belles Latinas. 
 

Etant donné le contexte sanitaire actuel, 
cette rencontre s’est déroulée par 
visioconférence. Cela n’a pas empêché les 
élèves de passer un bon moment et d’en 
profiter pour mieux comprendre le métier 
d’écrivain selon Néstor Ponce. 

 
Néstor Ponce est un écrivain argentin de 65 
ans, professeur à la faculté de Rennes 2. 
Il s’est exilé en 1978 à cause de la situation 
politique du pays. A cette époque, la 
dictature exerçait une violente répression 
contre la population, surtout les jeunes. Il a 
d’abord voyagé près d’une semaine avant 
d’arriver au Brésil où il a vécu une année 
sous le faux nom de Carlos pour ne pas être 
identifié.  
 

Lors de notre correspondance vidéo, 
l’écrivain nous a fait part des peurs qu’il 
pouvait avoir sous le nom de Carlos. Il 
craignait de se retourner en entendant son 
vrai prénom, Nestor, ou de croiser une 
personne de son passé en Argentine.  
 
 

 
 
 
 
 
Il organisait des rencontres «clandestines» avec ses 
parents. Un ami de confiance donnait, avec un code, 
le lieu et l’heure du RDV pour éviter tout 
espionnage.  
 
Aujourd’hui Néstor est loin de tout ce passé 
douloureux. Il vit maintenant à Rennes avec sa 
propre famille et il est professeur de littérature 
hispanique depuis des années. Il parle donc le 
français couramment mais il écrit en espagnol, sa 
langue natale.  
 

 
Nestor nous a parlé de sa fascination pour la 
littérature, qu’il a toujours eue. C’est à 12 ans qu’il a 
commencé à écrire: des poèmes, tout d’abord, qui 
l’ont ensuite conduit vers le roman et la nouvelle. 
 

Lors de la rencontre, quelques questions étaient 
posées sur sa vie en particulier, son exil depuis 
l’Argentine, mais également sur son métier 
d’écrivain et la façon dont se déroule la publication 
d’un roman.  
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Néstor nous a permis de comprendre sa 
vision de l’écriture : il écrit par passion. 
C’était comme une évidence pour lui de faire 
quelque chose qui le passionne et qu’il aime. 
 
En ce qui concerne la traduction de ses 
œuvres, Nestor nous a expliqué qu’il ne les 
traduit pas lui-même. Il écrit seulement en 
espagnol.  
Il a essayé d’écrire en français mais a trouvé 
cela trop complexe pour faire passer ses 
émotions. Il passe donc par des traducteurs 
pour que ses livres soient publiés dans 
d’autres pays.  
Son livre Une vache tu seras sous peu (Una 
vaca ya pronto seras) a été traduit par Anne-
Claire Huby. Certains mots existent 
seulement en espagnol et sont intraduisibles. 
Ils sont le reflet d’une culture et d’une histoire 
propres à la Patagonie.  
 

Lors de la publication de ses romans, Néstor 
ne choisit pas les couvertures de ses livres. 
Ce sont les maisons d’édition qui décident. 
Les éditions ZINNIA ont proposé la 
couverture du roman que nous avons: 
couleur vert kaki avec des tâches blanches 
qui rappellent la peau des vâches.  
 

Néstor nous a aussi parlé de sa façon de 
construire un livre. Pour Une vache tu seras 
sous peu, il est parti en voyage dans le Sud 
de l’Argentine, en Patagonie pour que sa 
description soit réaliste.  

Néstor a également fait des recherches sur les 
cultures indiennes pour que son histoire ne divague 
pas. Il voulait garder une part de vérité dans la 
fiction. 
 
 
Mais on peut se demander : pourquoi vouloir créer 
une fiction avec autant d’éléments réels? 
 
Néstor souhaite parler et faire découvrir à ses 
lecteurs les cultures indigènes. Pour lui, la fiction 
appelle davantage l’imagination et donc facilite la 
compréhension. 
 

 
 
Néstor Ponce est un écrivain passionné qui veut 
transmettre et faire connaître les cultures oubliées 
de son pays à travers ses œuvres.  
 
 
Pour nous donner envie de lire son roman Une 
vache tu seras sous peu, Nestor nous a cité cette 

phrase de Michel Foucault : 
 

« Pour rêver il faut ouvrir les yeux , 
ne pas les fermer et lire. » 
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